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La lecture offerte « play » pour engager les
sujets dans une situation de lecture créative
The Reading Offered “Play” as a Way of Engaging Subjects in a Creative
Reading Situation

Lucile Berthod
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1. La lecture offerte comme outil méthodologique
2. Un scénario pour une mise en scène de l’album

2.1. Inscrire ce moment partagé dans une atmosphère ludique
2.2. Associer les élèves à l’invention du scénario
2.3. Susciter participation et distanciation du jeune lecteur / spectateur
2.4. Laisser une trace matérielle de la lecture de l’album

3. L’engagement spontané des élèves dans une tâche créative

TEXTE

La lecture offerte (désor mais LO) est une acti vité large ment répandue
dans les classes de cours prépa ra toire (désor mais CP) 1. Dans le cadre
d’une recherche colla bo ra tive adossée à ma recherche docto rale, j’ai
enquêté sur cette pratique qui consiste en une lecture à voix haute
du maitre adressée à ses élèves assis face à lui, avec une éven tuelle
mons tra tion des images dans le cas d’un album. La situa tion de
lecture étudiée permet une rencontre avec une histoire dont chacun
peut s’emparer selon ses capa cités, ses compé tences, son intérêt, sa
moti va tion, son atten tion, son envie du moment…

1

Dans la logique d’une approche ethno gra phique, j’ai cherché à me
rappro cher des acteurs de mes terrains d’enquête, à savoir les
ensei gnantes et leurs élèves. Cette tenta tive s’est faite dans le
contexte parti cu lier d’une recherche menée par une docto rante
praticienne- qui-devient-chercheuse (Kohn, 2001) sur un terrain
d’enquête fami lier. Lors de mon entrée en doctorat, je suis
insti tu trice / profes seure des écoles depuis 36 ans et maitresse
forma trice depuis 12 ans. La fami lia rité du terrain sur lequel je mène
ma recherche ne me dispense toute fois pas d’inventer un espace de
travail à la recherche d’une proxi mité singu lière. Dans leur ouvrage
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Cher cher ensemble. Approches didactiques, Dias- Chiarrutini et
al. (2022) posent la ques tion de l’inven tion de cet espace qui va
permettre un travail collectif. « Qu’est‐ce que cela implique en terme
d’acti vités et de dispo si tifs ? » (p. 13) demandent‐elles. Pour la
cher cheuse que j’apprends à être, le dispo sitif de lecture offerte que
je connais me semble offrir la possi bi lité de nous placer, les acteurs
de terrain et moi‐même, « au plus près des situa tions “natu relles”
vécues par les sujets » (Sardan, 2008, p. 41) qu’ils soient élèves,
ensei gnantes ou doctorante.

Du fait de sa pratique large ment répandue, la lecture offerte, une
lecture partagée qui se pratique à l’école (Frier, 2006), appa rait
comme allant de soi et compte sur un effet d’enrô le ment tacite qui
demande à être ques tionné. L’analyse des capta tions vidéos d’élèves
en situa tion de lecture offerte d’un album révèle des obstacles
spatio tem po rels (posi tion de l’élève par rapport au livre, déca lage
entre l’écoute du texte et le regard sur l’image à la récep tion), ce qui
inter roge les effets d’un tel dispo sitif (Berthod, 2024). À cela s’ajoute
ce qu’Agnès Perrin- Doucey a montré dans sa thèse de doctorat (2012),
à savoir que certains élèves ne mani festent pas ou presque pas
d’acti vité fiction na li sante, « y compris dans des lectures média ti sées
par l’ensei gnant » (Perrin- Doucey, 2016). Ces constats amènent à
ques tionner plus préci sé ment les manières de lire avec les élèves,
plutôt que de lire aux élèves (Tellier, 2024, p. 210), dans une situa tion
de lecture offerte. L’analyse des échanges dans un blog d’ensei gnants
du premier degré 2 me fait constater le défaut de clarté dans lequel
certains profes seurs des écoles peuvent se trouver lors de cette
pratique. On peut expli quer cela par une absence de défi ni tion claire
de la lecture offerte dans les programmes de fran çais de cycle 2, ce
qui conduit à une diver sité de pratiques dans les classes égale ment
relevée par Frier et Vadcar (2017) dans leur article Lire des récits au
cours prépa ra toire : une exper tise profes sion nelle contrastée et encore
large ment à construire. Elles pointent, lors de l’analyse des vidéos
filmées de lectures offertes pour la recherche Lire et écrire au CP, le
défaut de savoir- faire profes sionnel de certains profes seurs des
écoles pour tant chevronnés. Des pratiques expertes mino ri taires
qu’elles observent, elles retiennent toute fois les carac té ris tiques
prin ci pales de la LO qu’elles synthé tisent comme suit dans leur
article : « un haut degré de ritua li sa tion », « un “climat inter ac tionnel”
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[avec des lectures adres sées], un contexte d’oral réflexif [dans lequel
la parole de l’enfant n’est pas un aléa toléré mais un élément
consti tutif de la séance] », « un contrat de lecture clair », « une
média tion orale du texte de grande qualité », « une dimen sion
litté raire forte favo ri sant la construc tion d’une posture inter pré ta tive
[avec l’idée de la litté ra ture comme “festin partagé”] » (p. 12‐13). Cette
liste de critères fournit un cadre à l’analyse des gestes profes sion nels
lors de la pratique de la lecture offerte et à l’élabo ra tion de scéna rios
vecteurs de réus site pour tous les élèves. Il est inté res sant de relever
que dans quasi ment toutes les classes obser vées, le maitre et les
élèves dialoguent à propos du texte, les Class + (les classes les plus
perfor mantes au vu des résul tats de Lire et écrire CP) créant
inten tion nel le ment « un espace intime autour du texte par
l’entre mê le ment perma nent du lire, du voir et du parler » (p. 13). C’est
cet espace intime que je propose d’explorer ici pour tenter d’avancer
des éléments de réflexion sur l’enga ge ment dans la pratique de
lecture créa tive. Je tenterai de comprendre en quoi cette lecture peut
être quali fiée de créa tive dans le contexte d’exer cice retenu eu égard
à la défi ni tion de la créa ti vité. « La créa ti vité résulte de plusieurs
facteurs qui sont à la fois liés au sujet lui‐même et au contexte qui
agit sur lui, le contraint et en même temps lui permet de déve lopper
tout son poten tiel d’action et d’inno va tion. » (Dias- Chiaruttini, 2020,
p. 6) Je cher cherai à élucider ces diffé rents facteurs en jeu dans la
mise en œuvre du dispo sitif de lecture créa tive que ce soit du point
de vue du cher cheur et de celui des participants.

1. La lecture offerte comme
outil méthodologique
Lors de la mise en œuvre de la recherche colla bo ra tive adossée à ma
recherche docto rale (désor mais RCRD), j’avais émis l’hypo thèse qu’une
lecture offerte théâ tra lisée effec tuée par mes soins pouvait amener
les élèves à parti ciper acti ve ment à la lecture afin de faci liter, par ce
vécu partagé, mon inclu sion dans un groupe déjà constitué (la
profes seure des écoles titu laire de la classe de CP et ses seize élèves).
J’ai pu véri fier et valider cette hypo thèse en consta tant, dans cette
classe mais aussi dans d’autres classes lors de la phase explo ra toire
de ma recherche, que les élèves parti ci paient de plus en plus
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spon ta né ment au jeu proposé, m’accueillant ensuite avec des
marques de plaisir (sourires, signes de la main, mots aimables…) et
semblaient oublier ma présence lors des séances d’obser va tion.
L’étude quali ta tive déve loppée pour cet article prend appui sur
l’analyse de données non exploi tées pour mon mémoire de thèse,
données recueillies dans la classe de CP d’une ensei gnante PEMF
(Profes seur des écoles maitre forma teur) exer çant dans une école
socia le ment mixte d’une ville de province de 17 000 habi tants. J’avais
gardé le souvenir de la proxi mité avec mes élèves lorsque,
profes seure des écoles en classe de CP, je prati quais des lectures
offertes collec tives que je quali fiais alors de lectures théâtralisées et
que j’ai théo ri sées dans mon mémoire de thèse en les dési gnant par le
terme de lecture offerte « play » (désor mais LOP). La LOP a pour
objectif d’enrôler chaque élève à titre personnel, en le solli ci tant en
même temps que ses pairs par toutes sortes d’approches senso rielle,
kines thé sique, ludique, imagi naire et affec tive (Chau mier et Mairesse,
2017) dans le but d’amener chaque sujet scolaire à entrer en action.
Pour nourrir son imagi na tion :

l’enfant doit pouvoir accu muler des expé riences variées et
signi fi ca tives. Le jeu est à cet égard une acti vité privi lé giée, pour
autant que l’adulte, ici l’ensei gnant, mette à dispo si tion de l’enfant le
maté riel propice à la construc tion de situa tions riches et variées et
qu’il étaye ces moments de jeu sans pour autant inter férer dans l’élan
imagi natif de l’enfant. (Clerc‐Georgy, 2016, p. 84)

La LOP s’enra cine dans l’appé tence de l’enfant à jouer et vise, dans
cette logique, à créer les condi tions d’un système de jeu croisé des
postures effi cient (Bucheton, 2019) en comp tant sur une posture
domi nante de lâcher- prise du maitre (Bucheton et Soulé, 2009). Il
revient donc à l’ensei gnant de faire un usage conscient et volon taire
de son imagi na tion. Si l’imagi na tion de l’enfant est syncré tique, celle
de l’adulte, en tant que fonc tion psychique supé rieure, est une
acti vité inten tion nelle (Clerc‐Georgy, 2016). Dans la situa tion d’une
LOP, l’ensei gnant mobi lise son poten tiel créatif construit au fil de son
histoire person nelle et profes sion nelle, « l’imagi na tion créa tive
trouv[ant] son origine dans le jeu enfantin, véri table écho à ce que
l’enfant a vu ou entendu chez les adultes » (Clerc- Georgy, 2016, p. 85).
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On peut en déduire que la lecture scolaire peut parti ciper à la
forma tion de l’imagi na tion créative.

Selon Loui chon (2010) « un souvenir de lecture scolaire ne peut être
autre chose qu’un souvenir de soi lisant à l’école, dans lequel l’école,
l’ensei gnant et le collectif ont une place déter mi nante » (p. 184). Dans
le nouveau contexte d’exer cice qui me concer nait avec ma recherche
docto rale, les temps de LOP devaient, selon moi, me permettre de
prendre une place déter mi nante pour la construc tion du sujet lecteur
du jeune élève apprenti lecteur, le cher cheur inscrit dans une logique
d’approche ethno gra phique faisant alors partie du collectif
mentionné par Loui chon. Ainsi, je réin ven tais la LOP en outil
métho do lo gique pour un cher cher ensemble qui n’excluait pas les
élèves du dispo sitif, en tant que sujet, un outil créé sur la base des
savoirs expé rien tiels de la docto rante praticienne- chercheuse (Saint
Martin, 2019) que j’étais. Mais, « rien ne s’invente à partir de rien, [et]
tout s’invente et se réin vente avec les autres et à partir des
produc tions des autres » (Dias‐Chia rutti et al., 2021, p. 14). Je devais
moi aussi m’inventer cher cheuse en m’appuyant sur un déjà‐là
consti tutif de mon iden tité profes sion nelle, dépasser les diffi cultés
liées à mon impli ca tion de prati cienne sur mon terrain d’enquête et
recon si dérer après coup toute la richesse analy tique produite par les
posi tions enche vê trées du prati cien qui devient chercheur.

6

Il m’a dès lors fallu me penser créa tive pour que les élèves s’engagent
avec leur ensei gnante dans la RCRD. Je pouvais prendre appui sur un
réper toire de gestes profes sion nels déjà là et les ajuster à la situa tion
nouvelle pour m’inventer média trice à part entière sans compter sur
l’auto rité légi timée par la rela tion construite maitre- élève. Pour me
placer dans une logique d’auto rité éduca tive (Robbes, 2010) et mener
à bien une obser va tion parti ci pante, je devais, dans le cadre d’une
recherche colla bo ra tive que j’avais initiée, prendre le temps de
construire une rela tion éduca tive de confiance repo sant sur un climat
de sécu rité psychique. Il me reve nait de créer les condi tions d’une
atmo sphère (Bucheton et Soulé, 2009) agis sant sur la créa ti vité des
élèves. Pour tenter d’y parvenir, j’ai procédé en deux temps sur
lesquels je vais revenir : la lecture prépa ra toire et la mise en œuvre de
la LOP, je serais tentée de dire, la mise en scène. Cette évoca tion du
jeu théâ tral fait envi sager la LOP dans la double voire triple dimen sion
du théâtre que De Peretti (2021) mentionne dans son ouvrage
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Scola ri sa tion du théâtre et recherches didac tiques 1970‐2017 : le texte,
le jeu et la représentation. Pour Marie Berna noce (2003) qu’elle cite,
« la pratique théâ trale est entrée à l’école par le jeu paral lè le ment à la
réno va tion péda go gique et contre le texte » (p. 11) dans les années
1970‐1980. Mes souve nirs d’élève mettant en voix et en jeu des textes
datent de cette époque et ont été déter mi nants dans ma pratique
péda go gique. Quand je mets en œuvre la LOP, je retrouve le plaisir du
jeu qui a fondé mon imagi na tion créa tive et me fait appré cier
cinquante ans après la force du souvenir de la lecture scolaire
qu’évoque Loui chon. Dans la situa tion étudiée pour cet article, l’élève
est spec ta teur du jeu du chercheur- médiateur pris ici comme
« acteur » et la LOP peut dès lors être assi milée à une repré sen ta tion
théâ trale. Ce paral lèle nous aide à réflé chir à la ques tion de
l’origi na lité de l’acte créatif dans l’espace de la recherche.

Dans quelle mesure repro duire une expé ri men ta tion peut- il d’ailleurs
être consi déré comme un acte créatif ? Cette inter ro ga tion soulève la
ques tion de l’origi na lité : l’origi na lité implique- t-elle néces sai re ment
l’exclu si vité ? La repro duc tion créa tive peut- elle être inter prétée
comme une nouvelle action créa tive ? Si oui, dans quelle mesure ?

8

Pour pour suivre avec l’analogie au spec tacle vivant, on pour rait alors
parler de ré‐expé ri men ta tion comme on parle de repré sen ta tion. Le
terme « repré sen ta tion » emprunté au latin praesentatio renvoie
selon le 9 Diction naire de l’Académie française (en ligne) à l’« action
de faire voir [et plus spécia le ment] l’action de montrer sur une scène,
devant un public, l’œuvre d’un auteur […] ; par méto nymie le
spec tacle qui en résulte ». Cela amène à distin guer comme le fait
Peter Brook (1977) dans L’espace vide : écrits sur le théâtre
« repré sen ta tion » et « répé ti tion » pour comprendre ce qui fait
l’origi na lité de l’acte créatif.

9

e 

Une repré sen ta tion, c’est une mise au présent, qui doit favo riser un
retour à la vie que la répé ti tion avait nié. […] Plus nous nous
penchons sur le problème, plus nous voyons que, pour qu’une
répé ti tion se mue en repré sen ta tion, il faut quelque chose en plus. La
mise au présent ne viendra pas toute seule, il faut l’aider. […] On se
demande en quoi consiste cet ingré dient indis pen sable, mais il suffit
d’assister à une répé ti tion en obser vant les acteurs en proie à
d’éter nels recom men ce ments. On comprend alors que, dans le vide,



La lecture offerte « play » pour engager les sujets dans une situation de lecture créative

leur travail est dépourvu de sens. On tient là une clé. Nous arri vons
tout natu rel le ment à l’idée de public. (Brook, 1977, p. 179‐180)

On comprend bien que l’acte créatif n’aboutit que dans la
concré ti sa tion de la rencontre avec le public qui se renou vèle donc à
chaque repré sen ta tion. De la même façon que l’acteur par son jeu
travaillé lors des répé ti tions cherche dans chaque spec ta teur un écho
parti cu lier au moment de la repré sen ta tion, il s’agis sait bien pour moi
d’imaginer quelque chose de nouveau dans le domaine du
cher cher ensemble en asso ciant et fusion nant diffé rentes expé riences
passées (Capron Puozzo, 2016) dans le but de construire une rela tion
humaine authentique.

10

La rédac tion de cet article me permet d’analyser des données non
trai tées pour mon mémoire de thèse, données issues de mes lectures
prépa ra toires de l’album La brouille (Boujon, 1989) 3 et de la mise en
œuvre de la LOP de ce même livre. Je revien drai ensuite sur l’analyse
de données filmées lors de la fréquen ta tion de cet album par les
élèves au coin lecture, dans un temps distant d’une semaine de
la LOP.

11

La mise en scène de la LOP pour l’album de Boujon a néces sité un
temps de travail prépa ra toire qui s’est décliné en plusieurs tâches que
je distingue ici pour mieux les mettre en évidence :

12

s’appro prier le texte pour en ressentir le rythme, le souffle, et en
travailler une lecture expres sive pour l’avoir en bouche ;
retenir certaines illus tra tions offrant une possi bi lité de jeu corporel (les
deux lapins qui se bagarrent, le renard qui met sa patte au fond du trou
pour cher cher à atteindre les lapins) ;
relever des moments de l’histoire suscep tibles d’être joués avec des
objets (le début de l’histoire pour repré senter le voisi nage avec des
sachets de papier kraft en guise de terriers, l’arrivée du renard et les
dépla ce ments des person nages avec trois pelotes de laine grise, brune et
orange pour repré senter chaque person nage par sa couleur) ;
imaginer une manière d’intro duire l’album qui retienne l’atten tion des
élèves, suscite leur curio sité, les surprenne (placer les objets dans un
grand sac en tissu et les sortir un à un en jouant la surprise, des pelotes
de laine mais pas de livre) ;
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réflé chir aux traces maté rielles dont les élèves pour ront s’emparer pour
jouer des scènes de l’album à leur tour, en auto nomie au coin lecture (les
sachets de papier, des brins de laine de chaque couleur).

2. Un scénario pour une mise en
scène de l’album
Lors de la présen ta tion initiale du corpus de seize albums 4 support
de l’expé ri men ta tion, certains élèves recon naissent l’album de Claude
Boujon lu l’année scolaire précé dente avec leur maitre de grande
section de mater nelle sans toute fois en mentionner le titre. La
LOP de La brouille est programmée la semaine suivant cette
présen ta tion, après un temps de fréquen ta tion libre du coin lecture
en groupe de 4 élèves dans le cadre d’une orga ni sa tion de la classe en
ateliers. L’analyse des vidéos issues de la capta tion des élèves au coin
lecture lors de ce premier temps fait constater que certains élèves
lisent ou feuillètent l’album sélec tionné mais que cette mani pu la tion
n’occa sionne aucune discus sion entre eux.

13

L’analyse des vidéos de la LOP de La brouille avec les enfants assis
face au lecteur permet de distin guer quatre temps majeurs qui
révèlent la construc tion du jeu des postures piloté par le média teur
selon l’objectif qu’il s’est fixé pour chacune des phases : inscrire ce
moment partagé dans une atmo sphère ludique, asso cier les élèves à
l’inven tion du scénario, susciter parti ci pa tion et distan cia tion du
jeune lecteur/spec ta teur, laisser une trace maté rielle de la lecture
de l’album.

14

2.1. Inscrire ce moment partagé dans
une atmo sphère ludique
La cher cheuse média trice annonce aux élèves son inten tion de leur
lire une histoire. Elle feint la surprise lorsqu’elle sort une à une du sac
les pelotes qui servi ront à jouer certaines scènes de l’album. Les
élèves se prennent au jeu de ce théâtre d’objets et rient à chaque
pelote extraite du sac. Le rire est essen tiel dans une péda gogie de la
réso nance, « c’est comme ouvrir la fenêtre vite fait et aérer un bon
coup. Après cela, on peut retourner au travail avec un regain de
frai cheur » (Rosa, 2022, p. 168). La phase, qui consiste à intro duire un
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album en créant des surprises, cherche à rendre les élèves présents à
sa récep tion, à leur faire une place de spec ta teur actif, à les impli quer
physi que ment par le rire ou par l’expres sion de toute autre émotion,
à susciter leur atten tion, à entrer en rela tion avec eux par
l’inter mé diaire du jeu.

2.2. Asso cier les élèves à l’inven tion
du scénario
Les élèves se lèvent et se rapprochent de la scène de lecture, ils
parti cipent à cette phase en s’affran chis sant de la posture scolaire
qu’ils adoptent habi tuel le ment lors des lectures offertes collec tives.
Certains s’inscrivent spon ta né ment dans la pour suite du jeu en
inflé chis sant le scénario par leurs propo si tions et leurs remarques
dont la média trice s’empare. La lectrice pour suit toute fois en
arrière‐plan son idée d’installer des éléments de l’album (les trois
person nages et les terriers voisins) et d’installer la péri pétie de la
dispute entre les deux person nages avant la venue récon ci lia trice du
renard. Elle fait entendre le bruit du papier dans le sac : « C’est du
papier, ah ça pour rait être le livre. » Elle mani pule le sachet de papier
montrant son incré du lité et un élève propose d’y mettre une « tête »
(il semble assi miler la pelote de laine à une tête de person nage). Elle
rebondit sur cette propo si tion : « Oh oui je vais mettre ce petit animal
dans son terrier. » Elle sort le deuxième sachet de papier s’éton nant
de ne pas trouver le livre. Les remarques des élèves s’enchainent dont
celle de recon naitre un lapin dans la pelote grise. La média trice s’en
saisit et installe le scénario du début de l’album : « Deux terriers
étaient voisins, dans l’un habi tait un lapin gris et dans l’autre habi tait
un lapin marron, on peut dire brun aussi. Au début ils s’enten daient
très bien. » Lorsqu’elle pour suit par « mais un jour », les élèves se
taisent et se montrent très atten tifs, ils ont intégré la fonc tion de
rupture de cette expres sion dans les histoires. Elle révèle qu’ils se
disputent, qu’ils se bagarrent (elle fait s’entre cho quer les deux
pelotes), ils ne s’entendent plus, ils ne sont plus copains, c’est la
brouille. Elle sort enfin l’album de son sac, « je vais vous lire La
brouille », les élèves recon naissent l’album de Claude Boujon : « Ah
oui, c’est deux lapins qui se bagarrent ! » Par cette décla ra tion, un
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élève révèle la prise de conscience du tissage anti cipé par la
média trice entre le théâtre d’objets et l’album.

2.3. Susciter parti ci pa tion et distan cia ‐
tion du jeune lecteur / spectateur
La cher cheuse média trice alterne lecture du texte, mons tra tion des
images et jeu avec les objets pour main tenir les élèves de manière
dyna mique au contact de l’histoire. Elle montre la double‐page d’un
mouve ment circu laire lent avant de retourner l’album face à elle de
manière à reprendre le fil du texte. Elle laisse d’abord un espace pour
la parole des élèves et elle leur signifie en se penchant pour
rappro cher le livre de leur regard. Elle ne rebondit pas sur leurs
remarques sinon par une écoute atten tive appuyée par un regard ou
un sourire. On les entend d’ailleurs réagir à l’image par des
inter jec tions de surprise qui signalent leur parti ci pa tion au récit,
prendre parti pour l’un ou l’autre des person nages, faire des liens de
causa lité avec la double‐page précé dente et des hypo thèses sur la
suite de l’histoire. La média trice se redresse pour se faire lectrice
puis accom pagne corpo rel le ment le jeu autour de l’album repre nant
par exemple la gestuelle des person nages lors de leur bagarre.

17

Mis à part un garçon qui s’est rapproché de l’album quand la lectrice
l’a ouvert, aucun des onze autres élèves ne s’est levé à partir du
moment où elle a sorti le livre du sac à surprises. Il peut être
inté res sant de relever que cet élève en situa tion de handicap
psychique accom pagné à plein temps d’une assis tante de vie scolaire
(AVS) solli ci tera systé ma ti que ment l’adulte à proxi mité (l’AVS, la
cher cheuse, la maitresse) lors des obser va tions du coin lecture qui
suivront pendant la recherche collaborative.

18

2.4. Laisser une trace maté rielle de la
lecture de l’album
La média trice cher cheuse installe des rituels lors de cette première
LOP : le sac à surprises, les rituels d’ouver ture et de ferme ture de la
LOP. Ainsi elle signifie la fin de la lecture de l’album par une phrase
qu’elle reprendra lors des lectures suivantes en refer mant le livre :
« Et mon histoire est terminée. » Les élèves sortent de leur posture
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de lecteur / spec ta teur de la LOP dès que la maitresse leur demande
de remer cier la lectrice comme s’ils avaient reçu un cadeau. Ils
semblent dégourdir leur corps, certains en se levant, d’autres
s’agitant, d’autres encore en parlant de l’album mais tous chan geant
d’atti tude. La média trice reste pour tant atten tive à ce qu’il se passe et
se dit, puisqu’elle a planifié un temps répon dant à son objectif de
créer un lien singu lier avec ces élèves. Elle voudrait aussi installer les
condi tions d’un souvenir de leur lecture en leur permet tant de
prolonger en son absence ce qu’ils ont partagé autour de cet album.
Ainsi, elle annonce aux élèves qu’elle va leur laisser l’album jusqu’à sa
prochaine visite ainsi que « les deux terriers » s’ils veulent se raconter
l’histoire au coin lecture. Ainsi, elle leur signifie l’impor tance de cet
espace de lecture person nelle à ses yeux. Elle s’empare aussi de la
remarque d’un élève : « J’aime bien le livre de la bagarre » pour leur
demander de lui rappeler le titre de l’album. Est- ce parce qu’elle est
en train de mani puler les sachets de papier qu’un élève, celui
d’ailleurs qui avait assi milé le lapin à la pelote de laine grise, répond :
« le terrier » ? Aucun élève ne recti fiant cette erreur, elle lit avec les
élèves le titre sur la couver ture. Un garçon qui s’est beau coup
mani festé durant la séance — il s’agit de celui qui avait proposé de
mettre « la tête » dans le sachet de papier — demande s’ils peuvent
aussi avoir les pelotes. La média trice répond favo ra ble ment à cette
demande en coupant un brin de laine à chaque pelote.

3. L’enga ge ment spon tané des
élèves dans une tâche créative
L’analyse de la vidéo permet de constater que certains élèves dans le
champ de la caméra parti cipent acti ve ment à l’histoire lors de la
récep tion de la LOP en mimant des gestes et des mouve ments des
person nages, d’autres commentent l’image de la nouvelle
double‐page avant la lecture du texte, d’autres encore proposent des
suites au récit, autant de « traces de la singu la ri sa tion de l’œuvre »
(Four ta nier, 2020, p. 271‐273) qui donnent à voir dès l’école primaire la
possible créa tion d’un « texte du lecteur » que Four ta nier définit dans
Un diction naire de didac tique de la littérature. Le chercheur- 
médiateur accueille lors de cette phase de la LOP les « essais
natu rel le ment brouillon nants » (Bucheton et Chabanne, 2002, p. 19)
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des jeunes élèves. Il les fait accéder à une dimen sion fonda men tale de
l’appren tis sage de la lecture litté raire en leur permet tant leurs
propres réac tions subjec tives. « Le prin cipe didac tique qui sous- tend
cette atti tude n’a rien de laxiste : on consi dère que la partie la plus
déli cate du travail ensei gnant [et par consé quent celle du chercheur- 
médiateur] est d’engager les élèves dans des tâches, de les accrocher
au projet d’appren tis sage. » (Bucheton et Chabanne, 2002, p. 19) La
parti ci pa tion spon tanée des élèves, notam ment dans la suite des
récits, montre comment peut se construire le sens d’un texte au sein
de la commu nauté discur sive vivante que la LOP permet. Il ne s’agit
pas de placer ici les élèves sous le joug de l’évalua tion de la
compré hen sion mais il est mani feste que dans le cas de la LOP de La
brouille les suites de récits sont cohé rentes et les hypo thèses fondées
sur le sens du texte de l’auteur.

Lors d’un entre tien informel la semaine qui a suivi la LOP,
l’ensei gnante raconte que les élèves rejouent la lecture de La brouille
au coin lecture comme la cher cheuse les avait incités à le faire. Ils
jouent seuls ou à plusieurs, se répar tis sant alors les objets et le livre.
La maitresse constate que ce jeu de mise en scène stimule leur désir
d’aller au coin lecture et dyna mise leurs échanges autour de cette
mise en scène sans jamais occa sionner de conflit entre eux. Le coin
lecture devient l’espace scénique dans lequel les élèves s’inventent à
leur tour acteurs. Ils repro duisent d’abord des gestes de la média trice
cher cheuse puis rapi de ment ils s’en éman cipent pour inventer leur
propre jeu qu’ils ajustent au jeu de leur comparse. Ils n’hésitent pas à
échanger les objets en cours de jeu, le porteur de l’album deve nant
renard le temps de tourner la page puis lapin au tourne‐page suivant.
Les élèves endossent ainsi les diffé rents rôles par l’inter mé diaire des
objets comme prolé go mènes à leur acti vité fiction na li sante. Pour
favo riser l’acti vité fiction na li sante intra sub jec tive de ses élèves,
l’ensei gnante a retiré les objets du coin lecture la veille de la visite de
la cher cheuse. Lors de la nouvelle séance au coin lecture que cette
dernière filme, un garçon renommé Arthur, qui ne regarde
habi tuel le ment jamais long temps un album seul et passe rapi de ment
d’un album à l’autre, choisit La brouille, s’installe sur un banc et le
regarde seul pendant près de 4 minutes. Il s’attarde sur les premières
doubles‐pages, mime le geste du person nage qui casse le mur de
briques avec une pioche puis revient à la première double‐page et dit
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à haute voix : « Mais qu’est- ce que c’est ces oreilles de petit lapin ? »
puis « Non mais monsieur Grisou ça va pas ? », et encore « Enlève ça
de ma vue ! » sans jamais tourner la tête vers la caméra. À chaque
nouvelle page, il reprend les gestes d’un person nage (lever de bras
vindi catif, lancer d’un objet, pince ment de nez…) et il revient au début
de l’album dès que le renard appa rait dans l’image. Il reprend depuis
le début. Il semble adresser cette nouvelle lecture à un pair renommé
Boris assis à sa gauche hors champ de la caméra. On le voit tourner la
tête vers lui lorsqu’il complète son récit initial : « mais arrive
monsieur Brun », puis « qu’est- ce que c’est ces petits déchets ? ». Son
discours reprend des éléments de la narra tion textuelle et iconique.
Boris appa rait alors dans le champ de la caméra, il propose à Arthur
d’être le lapin de la page de droite, le lapin gris. S’ensuit un nouveau
jeu de rôles dyna mique entre les deux élèves qui reprennent les
gestes des person nages dessinés et resti tuent partiel le ment les
paroles des person nages enten dues lors de la LOP, inven tant d’autres
gestes et répliques à peine audibles pour chaque nouvelle
double‐page jusqu’à l’arrivée du renard dans le récit. Quelques mots
fusent de leurs discours sourds : « déchet », « tête », « Grisou »,
« Brun » mais ce sont surtout les corps qui racontent l’histoire. Ils
vont et viennent de l’espace central du coin lecture au banc sur lequel
est posé le livre, le tourne‐page sacca dant le tempo de leur jeu.
Arthur qui avait répondu favo ra ble ment à la solli ci ta tion de Boris
prend en charge l’orga ni sa tion de la suite du jeu en deman dant à une
cama rade renommée Coline de jouer le rôle du renard. Les trois
élèves pour suivent la mise en scène de la situa tion de chaque
double‐page jusqu’à la fin de l’album, Arthur et Boris dans le rôle des
lapins, Coline dans celui du renard, chacun inven tant les gestes et
mouve ments de son person nage et ajus tant son jeu à celui des deux
autres joueurs. Ils rejouent une dernière fois l’album. Arthur
main te nant dans le rôle du renard sort de l’espace du coin lecture et
n’entre en scène qu’au moment où son person nage appa rait dans la
narra tion. Il a suffi sam ment intégré la chro no logie de l’histoire pour
décider oppor tu né ment de son entrée en scène et de son
enga ge ment dans l’action. À la fin de leur temps au coin lecture
signalé par la maitresse, Arthur se rapproche de la cher cheuse et
déclare dans un grand sourire : « J’ai bien joué le renard. » Il ne prend
pas en compte les autres dans son discours. Il se recentre sur un
« je », pris dans un jeu narratif avec d’autres et se foca lise sur ce qu’il
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NOTES

1  L’étude Lire et écrire au CP : recherche écolo gique fran çaise pilotée par
Roland Goigoux portant sur l’ensei gne ment / appren tis sage du lire- écrire
dans 131 classes (2013-2015). Cette vaste étude visait à évaluer l’influence
des pratiques d’ensei gne ment de la lecture et de l’écri ture sur la qualité des
premiers appren tis sages des élèves.

2  Blog visité le 14 février 2023, consul table à l’adresse : https://www.neopro
fs.org/t51686- primaire-qu-est-ce-que-la-lecture-offerte.

3  Cet album raconte l’histoire d’une amitié entre deux lapins. L’entente
entre ces deux nouveaux voisins tourne rapi de ment au règle ment de
compte. Ils devront pour tant unir leurs forces pour se sortir de la menace
du renard. De cette situa tion mena çante naitra une amitié entre les deux
lapins sans toute fois mettre un terme à leurs chamailleries.

4  Voir la liste inté grée aux réfé rences bibliographiques.

RÉSUMÉS

Français
Cet article propose la descrip tion et l’analyse d’un dispo sitif didac tique de
pratique de lecture créa tive réfléchi et mis en œuvre par une cher cheuse
dans le cadre d’une recherche colla bo ra tive, en appui sur la distinc tion de
la lecture playing et la lecture game de Picard. Dans une logique d’approche
ethno gra phique, elle va cher cher à se rappro cher des acteurs de son terrain
d’enquête à savoir les élèves d’une classe de cours prépa ra toire d’un
quar tier sensible d’une petite ville de province. L’article cherche d’une part à
comprendre en quoi cette lecture offerte théâ tra lisée renommée lecture
offerte « play » (LOP) peut être quali fiée de créa tive et d’autre part à
élucider diffé rents facteurs en jeu dans la mise en œuvre de ce dispo sitif
que ce soit du point de vue du cher cheur ou de celui des participants.

English
This article describes and analyses a didactic device for prac tising creative
reading that was devised and imple mented by a researcher as part of a
collab or ative research project, based on Picard’s distinc tion between
reading play and reading game. In an ethno graphic approach, she sought to
get closer to the actors in her field of invest ig a tion, namely the pupils in a
prepar atory class in a disad vant aged area of a small provin cial town. The
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article seeks to under stand how this dram at ised reading, known as lecture
offered play (LOP), can be described as creative, and also to elucidate the
various factors in the imple ment a tion of this scheme, both from the point of
view of the researcher or that of the participants.
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